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IlOTE-TOI QUE JE M'Y METTE " (1er ACTE, 1er TABLEAU.)

Pièce ar-chi-comiqe.-La scène se paisse danis le comté de Lévis.
CJ1APLEAU.-Ptquiet est digne de siéger à côté de moi sur les baniquettes iniistérielles; il est dignle de faire

partie d'tun gouvernement dont Mà. Tarte a toujours été et sera toujours le zélé défenseur.

TA1RTI'.-Qtioi !un roug1(e mangrerais le pain ministériel gag-né à la sueur de maon front. Non, Jamais! I.....
PAQUET, (polidlren, amiblilciit)-Que ta volonté soit faite, O Chaîplelin, ýt non celle de Tarte.

9U .4LT' ON*
UN BAIL.

alheueus! me dit- elle,mniis
li e 8ais donc pas dans quel gouif-

fre Lu te précipites en avcuigb. 1
'Un gbufl're; maluan

Et je regardiai auîtour (le moi,
collimle pour chierchier lé prcipice

"Oh 1 les 'enfants 1 reprit-elle,
les enfants !'

Je cruis coniprendra alors qu'elle
faisait idînsiot i àces v'ilailles fluix-
ions de poitrine qu'ou jette toui-
jours àr la tête des jeunes filles
lorsqu'il est question dec bals.

M«iNais puisqu'ou nie valsera pas
mua ière," hiasardlai-je.

Air lieu do la qaliuer, cette oh-
jectionîmie fit, que jeter de l'hu1ile
sur le feul de sa cok're.

"Insensée ! reprit.celie, lie Vois-
tit donc pas que ce bal n'est qu'uin
piège, une rtuse, un abominable
complot ouirdi par les Hongrois
pour vous enlever toutes d'un me-
me coup de filet?

-Mai S maman, répondis-je,
puisqu'il leur est *défendi de0 se

marier durant lita gerre. grâce ; des roses' blanches et rouges
-Il s'agit bien die mariage, ré- s'épanouissaient dans ma coifl'Qre,

pliqua-t-eIle plus écarlate qute ja- ce qui, mèlé aux feuilles vertes,
mais. me 'donnait un air national ài tout

-Et de quoi s'agirait-il doue ? renverser.*
bon Dieu ! demlandai-je. Je-t'assure que ces couleurs me

-Tu ui» le verras que trop tût, vont ài ravir et que je m'eu étais
-Je ne comprends pas, repris- jamais aperçue.

je, ce qu'un homme, voire même 'Mes deux officiErs nous attenl-
nui Hongrois> peuit faire d'une jeu- tiaient eu grand uniforme, l'u,
nle fille si Ce Il'est sa feiim." celuii que tu sais, 'nie dieftit de fort

Je dlois (lire quie, tout eii muat- joliés'choses, que je faisais seul-
gréant de la soite, elle nie 'm'en blaut.de né lioiùt entendre.
laissait pas moins faire mnes petits Je les entendais cependant.

prpaatfs qui durèren't jus- Est-ce qu'il n'avait pap, lui ails-
qu ' au soir. J'oînai ma, robe d'une si, reinarquéd cette petite tache
large ceiniture. rouge, blanc et vert, rousse, cette espèce de lentille que
dont les deux bouts flottaient aves j'ai souts la lèvre, et que tout le
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mionde rem arque, je ne bsais.. trop

Q(Ïu'y a-to-il douc de si extraordi-
naire à? CeIa,.et commènt un petit
signe, grand commue "r ,peut-il
fournir matières 'à tant de discours?

Toujours, est-il, que je ne ser-ais
pas fâchée de le voir disparaître,
eu tout aul moins de le savoir il-
leurs, à une place plus discrète.

J'étais si embarrassée que je nie
mis à rire par contenance.

-Ris, mue dlisait nia mère à voix
basse, ris, malheureuse ! 'Tout cela
înira pai des larmes."

Ce qui ne l'emtpêchlait pa de
m'ajuster, de lue meutre unu épin-
gle par-ci, une cocarde par-là, et de
tirer tout le parti possible de na
toilitte de bal.

Apparemment que, si l'on ma'eni-
férait, elle voulait que le ra visseur
me trouvât sous les armes.

Les deux officiers nous servircný
d'escorte jusqu'à la salle du bal,
Jýe jouis--ais à l'a vance de l'effet
qu'allait produire mou égant cor-
tégye et rues couleurs nationales.

Mon triomphe me paraissait cer-
tain.

.Entre nous sûit.dii> chèrrcLaure,
jétais encore sous le' -coup d'un
reste de prévention, et 'jenavi
pas tout à fait renoncé. à -râoii

nos vainqueurs fu4 sèsn de" cette
race tartare et cPrie, donxt.'jp te
parlais tout à l'hur~e. -

Seulement, je fasi nfaveur
de nos hôtes, unie;graei,erexcep-
tien. Mais il était -dit q_ etou'te8
mes prévisions, ce jour-la, seraie .li
'bouleversées par l'événement!

Toutes mes amies, sans en ex-_
cepter une seule, arboraient trois
ou quatre fois plus de couleure
nationales que moi; et quant Au\
autres officiers, il n'en était pas un
seul qui n'éclipsât 1e3 deux miens.

Tons luttaient d'élégance -de
courtoisie et de bonne grce ; tous
paraissaient doux et charmants, et
personne à les voir air-si, n-e se se-
rait figuré que c'étaient là des ver-
seurs de sang.

:bleu sait pourtant s'ils on ont
-versé

Mon attention fut surtout capti-
vée par l'un d'eux; C'était un jeune
capitaine de haute mine, aux traits
pâleset r&veurs, le visage encadré
d'une" soyeuse petite barbe noire
qui lui seyait à merveille : son at-
tila, richement brodé dIarabesques,
lui pinçait une t3ulle fine à nons
rendre jalouse..

Et comme il daiLsait autrement
et mieux *que les autres la polonai.
se et le .Csardas ! Nous le dévorions
tourtes du regard, moi comme les
autres.

(ÀAC cn*tinnecr.)
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CONDITION S.

On ddmande des agents pairtouit
pour lhi vente dun I C!rilloni."

.Le prix il la douzaine eat de
ceutins, payables àt toutes les qutin-i
Minues.

Jusqu'à nouvel ordre, les nine-mý
rosi non-venidus seront rel:nîs.

Le prix de l'abonnement est de
.50 celitins par aunée, payable d'a-
vallecp.

'i'te ' perstilllu q iîet- ci
parvenir une 1l'iste (je quatre abon-

né,recevra le' Il Carillon" pendant
nu anr. A cellei qui nous eni procu-

r<.rottpi sno~sdonnglleronls vinigt-
euiq puir ,ceit de coiîînuisîuil.

Les comm unictttioiis concernant
la re4.lctiorrou l'adin istration de-
v'rout être adressées.

P. D. Bilaudeau,
B.oite .)5, IR- p. Quéýbpc.

AGENCE DE ÎNONTRUEL.

M.Arthur P.L <%di';\'O. qfý l.
St.-Vincent, estI le seul uaent auto-'
risé du "l Carillon "l à Mon tr al.

SO1NNERiES.

L'iîîtèressante converiation quie
l'on va lir8 a été surplise entie
de.ux individus arrités eti face du

bueudposte. Nou$ les nomme-
rons ýre6sPetivemntý Arn et Joe.

Joe. -N"otre Vieille cité,' Comme
une grand-'mère qui veit suivre la
dernière. mode, aspire. donc à -deve-
nir ville moderne ?

.JIM1.-O ci, ah bien ; our ça, il
lui faut se débarrasser de ses rai-
iies et le bien d'autres chloses en-
core.

Joe.-Lesqueles, s'il vous plaft?
Ji.-Mais la corporation et

ses taxes, le conseil législatif avec
ses membres inutiles, les..

JCF.-Vous appelez ça dc rui-
lie$ ?..onsù, d<.3 ruines ce sont
des maisons -à demi démolies et
dont les débris sont laissés tels
qu'ils se sont écroulés, Comme vousj
pouvez en voir en arrière de la liai-
le dut ma rclhé Champlain et à bien
d'autres endroits dans la ville;
comîn. étaienit les casernes des Jé-
suites et le palais de Jusâtiée. Mais
grâce à je ne sais qui, ils Sont
déjà à moitié dispartis. Bientôt il
ne restera plus que les fondations
de la imasuire qui a abrité IlL'évé-
nement" pendant ses premier's an&,
lesquelles passeront à la postérité
commtte échanitillon.

Jmt.-'estbien beau, mais je
ne suis pas. de votre' avis. Suivant
moiî on aurait dà faire disparaltre
lei dernières et laisser les autres,

Que jus jirî*îtu z ont salit.
ntotre apparitionti s lit presse, eli
un' atntroi Il Le silluvelliste "et]

.Le Vrai. Calla r- II qui ont é~
bien aimuables il notre ègsird. Nu
les est remnercions bien !!iictrpint.
cependant, ', Le Fi mîastîne '
rite iune mention spéciale ; c'est
certainement le plue 4pirittiel.

Cjela nouts étoiîtec!..*Il cit ra-
ru% de trouver autant de finiesse
chtez un moutard. Il est né malin,

I. oufrère ;décidéient il a trop
d'e3prit, il nie vivra pas.

S'il noui envoie ceý cou p d'épiln-
aie un% paisaîîr., c'esït peut-être pour
rejeter sur quelqu'un le dépit.que
luii fait ressentir la leçon du Il Vrai
Canard "I puisqu'il se Fâletout
rouge contre c-, dernier.

Dimanche dernier, le "Carillon'
a assisté, à une asieîl>blée dans le
comté (le Lévis.

'Voici ce qu'il a sté.tnrphtié sur
place:

Que sert ài l'himme 'te- g'uqnr

Messieurs17,
JTe il'adre-sse cil ce niornent par-

ticulièrement aux électe-ur.i intelli.
ents du beau conité de Lévis et

en général à tous. ceux qui ni'ècou-
tolit.

1,t prenant pour texte dle mon
discours ces belles paroles d'iun
orateur reniomni4 par toute la puis-
sanice du Canada, eu paroles dri
grand tribun populaire, l'illustre
Charles Thibault: Que sert (I l'hom-
me6 (le gagner. l'i7l v<rs 8'il peril

s1M cliatison, j'ai v'oulu vorts faire
mieux comprendre quel. dédain, des
biens de ce mnonde a ou celui qlle
jc viens vous demander d'élire.

Ein emeurant avec le gouvernie-
nment JoIy'il aurait pli faire partie.
de ce défunt ministère appelé à
faire de si grandes choses. Mais
non, messieurs, il a préféré un por-
tefeuille dans le nouveau et rnodef.-
le oabinet Ohaplean.

Bru restant libéral il attrait pu
s'associer à ceux qui voullaient
louer le. ChÉ tin'. de. fer dtîi nord.
Mfais non, messieurs, là encore -il il

cummle les casernes des Jésuites ifluiitré sui) aibnégation ei l)ruftirait
Il r exemple. vo6ns nl'igOprcz 1 JJI lait m.~ de -la: Iîrntsdl(îc4 du
que chqu in5etilt grand nlom- cheitni de f)r .U4''s et î'etntIiýc.

br '~rn-ers ne IAiùlit ici qu. Peut-on -avoir -'des goûtq plits
nour voir ces soutvenitr$ d'un autre i'< i 'cesrtai auuct(il 11011, a~

1Ji.î. -Cest que l'oîk a truvé5 tit nltrs~ it et soitî:"Pi"fn
iloyon (le les utilisur. Ilrestent fid.èîe à Inoru at

jtK,-U.tiliser d(toi Iýijjle ? ... soyez en esure., Vousl>uV./ î

Je serais curieux & ~ con Io-, lu t rc' '. < i t pls cert4i1u;ms le
I)IrOC*dCé poIt r v'oir s'il est appuliqua - tlîîrsle dépit q'nontI
ble :lu couise1 il-de-ville. It.s lib raux, si l'on jugi, p"Ir le$

Ji.- -h! bien, mon cIher, si tu ciiiibrtioti-i de leurs uriýgîl,.., ilsý
lis lo. l)ro-1llaiii numéitero du "c-t iu'ert voudraient pl1us.

I il yen m lît î.-îIý1t. Il t ic t- L 'uratelîr a 'tù î si
coupli ce prodi-e. là 1 'eildanit 1111<2 lieilt e2 t l 'd-.

loti eît menut avec lit.r;tl
liue 3,f. P'aqueit sera1 étla :.

grande iwJ-iritc.

.Sur 'es quatre pages dle iiiatirej
"Le l'iltitq uC' S'IoCC'I pu ' l..tt

pouîîr lit Vaiveur d'inei kt ta
éloagris q u'u n articles qui LI .'ar

fourt. C'est sanis cloute pN> -

qu'ils sont cinq j>otr aîccomplIir une
Seuvre aussi niurit<iru.

C'est lipatncum11 !.. oiefii

i ' ii v e le n t jo u e r a u x î .' e
avec Il Le Vrai Caniari ' le
ICarillon, "l ili peu ivet .11.)1

leur îîroil. Plurts ou 8112
tfoi, plus vit rit.

Uin clhiei- qui n'est pas; un
chien.

convecrsation cuîrieuse enire de.u.rd.amet

,Ce cIher petit ce chter a iiî.ur
le voilà retrouvé le voilà ren lu à
mes soinq, à mes caresses ; quello
inquiétude nion amie' quellcs oniel-
lus angoisses j'ai essuy éezi,îîLn
les trois jours qu'il a été 1belAr'h
Je nie p'ouvais nii manger, iii doûr-
mir, ni pleurer, et vous saxpz uttI1-
nIe je mange, comme je dors, et
sumrtoutl Commteoje î>loil e.

M\ais à force de trop sentir on
p'erd jusqu'au sentiment ; c"Ae
quîe j'ai éprouivé dans cette terril'le
circonstance. Si elle se fûit rrlon-
gée tit jour de lust, c'en tttt fait
(10 ma raison ; elle se noyait ditns
lus larmles qlue je senutais S'iic "11111t1-
ter dans mula tête, salis trouver Iiî-
site pour s'échapper. Mailt fieni
avec quel débordement elles se
sont pr4cipitées aut moment où il a
reparti à nmes yeux.

J'étais alors dans mnit cabinet
(le toilette sur mon canapé ; volts
con'nai-3.ez la belle chieiisa (le
miousselitte qui l'enveloppe
ainîsi (lue tout monit meuble ;eh
bien, ina chière, elle dtaiteroliiPéC(
coJmme ai oni l'eûtt plontgéeo clatis la
rivière ; l'oreillor, lu siége, touit
était traversé, c'était un déluge. Jc
M'évanioitis ; on1 épuisa unlt flaconl lie
sel pour me faire revenir. Quta;a'lje
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reJ"S cit~ ceje trouvai iî,
. de bjet de ines plers étcîclu

suIr nlin 3ein, nue prodiguant les
"lsd>im iseri, les plurs ilattir-,U

~s c'~' ; ~.%'Veux ùtàtlcîît lot-

.. r. le récit est il i
,~ll pouriiflcSur sensible J-*.
la 1,?s-Lr-t le le croira ps,,

11,811 ti3~ eF t pas moi01ns vrai q îîO
v odc larnns ... oui, de grc'i-

slarmnes tomber de sa patîlliêre .\I,

sur %ue chaîne. d'or que j'avaisî à
at''nc' ; ècLttu eu c.i et er- I

Ili. J>e lie. Veux pits, oh1 non01, je
d1.3f.îr'ils bien quti'on )a nettoie, je

timulu P'lIý ; je lic LI. donnrai~s 1,;%.
t s le Is bijoux dut rnoldc.ssi )S

Ti nIe rgar les, i nccrl~uo
Mtud toi titue je 1.-ri. \'ONC/
.u n ai"., quîelle v xpîresin lolî ''t*z-- --

1 Il est vrati cli Vre aie file j'ai LEI' D 1-: lN AG 1M ENT D)E 'JOTY.
vil peti le chiens ....... nous~î flOU aissez donce M. u.Jr

eltiou, lnudleziiousOYcholle ld.Iltîbien
_1,1renez qjuun être aussi itlres- J O1V-I ft in

$rh 1f! ~et tr Uln chi-bî ('lAIlME\I.Nais \?(us oubîliez. des p'1)iis.
!,~iïcléruir, iiichen ' 1h cJ 1Y-Ptre (tii es.L de ceti\ (mni son t à votre droite

1 ),!tu...je sens mnes cris- (ni-o~kho>',~)je Nosls o e quand à celui sur le-
'ite, tua fleur d'oranger. quel Vous$ êtvs assis, *Je revienidrai le chercher dans (lu clique

Vuevtz, îîîlaie, quelLlle indignation
Ici lhe dans re ïgçitds ! il VOUS a denbouillanlteý et laîis"r tietuper J qu'il se dJ'au.(De.srhéncs pour
biî~ i ' h ; voilà qu'il aboie pelidat tili!le nit. L e matttti n agiter Ile.. lecteurs du \nîiî.
il~.t: vus; si j., ne le rotenai.ti.- trè.4-bien avec titi petit bois, enîsui.

datuIe, il vous mordrait, et vous~ te mettre ce produit udans tîmuebon- M. Prud'hiommie a Ili dans son
ditccs que c'est tit chien... je SUIi, teille q u'il faut tc:.iîr bien boit 'fft!e. ijournial les U'tailsc hîorrible.s de l'as-

ou tîec. lPréijarer l'empois commne à U'î rdi- ;asia cominîs récemimenb-par tiu
JTelles ét.aient les extravagaice 1 nuire et p)ar demiî.ch'>prnîîe, Y' aJouter; igardit-n de la paix, lequel a coupé

dumuei' demoiselle commei< il 1;i l ie cimillErce: à table J.l goie~ ictime en soixante-seize illr-
eli rac'Iontun à soli anime commnent 1ainsi pu*tj 'ar,é. 1î 1 cea il
elle avilit retruvé soni cher petit 1
diieni, qui avait sauté par la fené-
tre dul deuxième étage, un soir
qtue le fen avitit pris aut magasin.

.'le veniais d.»étre témoin de cette
scène, quand je rencontrui près de
st. -sauveuîr uin grog doigue qui
,(railait péniblement une petite

elartedans les rutes; il était tout
enii srîem, haletant de fatigue et de
soif; je nie pus1 mî'empêchrer (le
9contîparer soli sort av'ec celui du
tend're chérubin, Il en est donc ,mie (liSis-je, des animaux i petu
Jlrês3 commne des hommues ; la fortîr-
nie 1i:odigtie aux uns toutos les
dlouceurs de la vie .tandis qu'elle
accable lots antres (le traverses et
de dsrcs

Recette utile,

'Le fameux laveur et rnpeseur
ciinois, Ciiumug- Chotlg-Bohat, afini de
pu tenir d'lns les bonnues grâces dîr

Cîîlnlui ai donnI6 la recette
suivante avec peumiission, do la
publier, afin que les familles cana-
dierîies puissenit donner le Ilustre
chinois à leur litige.

Niettre'deux ontces ýde gomme
artabique '(Jns un Pot dc fayen,
Verser demsus environ une chopine

L' inilm)tioiCe humain e.

Di's ,, tr', h lis ii la iL

(,tt :î-levttl l l iuiill.,
l*:t liuii ;'i t l i ldois li ti

e(-)iaîl utîilu'î s aj~,~ .utuê

U' ,1nii déput pusachmr lo-

cale, girndir adtn ifý:IIldvM rt

et représcentant comme lui titi coin-
té dit 'bas de la prov'ince, lisait.
avec itudignation.

-Oui, nîous aussi, nous ferons
nule coalition, mais ce lire sertapas

Il reste tin instant songeur:
-Et oit ose dire (Ille la Républi-

que est encore le régimîe qui nous
divise le inclu11s.

P)euil aichanids montent la cô-
te du lassage à~ Lévis crn causant
politique. Un lioLaite marche à peîr
de distatice derrière eux.

A uit nmont donném l'un des
mairchîands laisso échapuper unt bruit
solird.

Si celui qui suivait n'entendit
pas, il (lut sentir la chose car il les
interpella en ces ternies

-Messieurs, je vais déposer tua

1Alitite au bureau dle saute.
-ouîs n'avez aucune plainte -à

faire, nîous sommes on loi.
-Et cette indiscrétion ~
-E'st en loi aussi ayant été faite

pur det'ani notaire.

Un fort-à-bras dans les électionis
demandait -à soit voisin ce que c'é-
tait qu'une échymnose.

Soli Voisin lui répiond(it quù c'ti-
tait unt bleu.

Il partt satisfait doe cette répon-
avec les roug-es, N~ous nl'admettrons se.
qule des conservafteurs à eu faire Quelques jours après comme on
partie lui demandait ce qu'il était en po-

Que dire d'un tel homme sinon litiqtte, il répotndit fièremnet
-e suis une 6chypnose.

l>ersist% , 1 lie rict fitire.

~~~~e ~ U le-e ,tl' u î "o i 'r

''e ilt

1
iii.- lit.

'Y1tc. Mrachlîi îeal u.v.

Eifaiît - ideit , petit oè.
Lcoîoîîîe-EmIetede choses

à boit marché, qu'on en ait- besoin
ou lion1.

L!.ressources d'une ftc:nirop.
iPappelotis ici unte observ2-tion

peu coumme, et qui a lu double
mic (ILtr, parf-aitenient vraie et
de ieiieciuer tin conseil qlui pet
être utile à bien d2s femmes:

,, Une femme nie peut'être belle
q~ue d'une faon ; elle petit plaire
(le mille Imaniu-res."

A cette observation, ajoutons
celle-ci qui la complète et peut-
eUre lr confirmne.

«OL u'ast -aère belle que dans
la jetu]icsiSse ; tanidis qu'on peut; plai-
re eil tut temps et a tout âge.

Sur le boulevard.
-Tien-is, tir es cen deuil
-Oz-i, j'ni perdu mna belfle-înêve.
-lne si excellente femme ! tut

dois être désolé ?
-Non, il nie reste unbeau-père.

Au concert IPrume-Lavallée, un
amateur de muinsque placé à côté
d'un monsieur qui fredonnait cou-
tinuellement à ses *oreilles fit quel-
(lues gestes de dépit.

-Qu'avez-vous, 'Monsieur, vous
ne paraissez pas content ?

-C'est N-ousieur,réponditl*-nta-
tour, que j'enrage contre ce coc uîn
de Prime, qui m'empêche de vous
entendre.

L ... a la réputation de ne pas
attach'er ses chliens avec des saucis-
ses.

Uit soir qu'il venait faire sa par-
tic de dominos habituelle dans une
maison oCt l'on av'ait reçu, le matin,
une lettre anronymie, on voulut,
bien qu'on nie le soupçonnât amcn-
nement, s'amuser n inistanit en
l'accusant d'être l'auteur de la dite
lettre.

L.... climhait à prouver son
innocence quand il s'aperçuit que
la lettre était timbrée.

-Voyos, s'écria-t-il, vous mie
connaissez pourtant bien. Est-ce
que j'irais m'amuuscr à dépenser un
timbre de trois cents pour faire une
farce.

- Oh, lion ! s'écria l'assistance
avec une touchante unanimité.

Bien (les personnes super.sritieu.-
ses tiailiet à se diriger par les car-
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tes ou les dés qu'elles constultent
Oit demandait à l'unre d'elles qu

'interrocgeait salis ceýsee les d'.<s:
-Quand ils nie rL4pordenit pas ~

votre dýsir, que faites-vous 1

Un jouirnal parle d'un homme
qui n'avait qu'un Seil nnittiné
Welch...nais il uin dlit pas coni-
ment se nommait l'autre Sil.

-'Miss Beown, j'ai nprris a dire
la bonne aventure, dit un jeunle
gars -à une espiêgle brunette, don-
nez-moi votre main s'il vous plait!

-Ah ! M1onsieur *White, commiiie
vous allez vite en besogne. D)e-
mandez à pape, s'il vons plaît.

'Un bon cultiv~ateurî, maire d'une
comm une de l'arrondi ýs-vme it de

Morîtéd~,racontait le grand cim-
barras d1ans7 leqtel il s'- tait trouv.é
etidonlt il s'ti iéf.tadroite.
ment.

Un enfant luii était néd depiSi
trois jour'z, et l'adjoint venait de j
xnoulir: il fallait î'naides-
ser l'ncte d-ý iiiîsslncks. z n maiîre»
père de l'enfat, après avoir mûre-
ment rdh±laî SeflftC';iJtta de la i
manière suivate :

Ce jr'li.étant accompagne
de tels et tels, mies témoins, jesiti
comarn~u ct-ciid wioi, maire de la
commune, à l'effet de dt*clarer que
nma femme vient d'accoucher, d'un,
enfant vivant et bien conztitué.

Suir rma demande de qtuel éexe,
est. l'enîfant et quels étaient ses Ibè-
re et mire, je 7me &u- -r.romwu

-qu'il est du sexe *masculin, et Iiisi
cle moi, François Prottin, et die
Marie Lescuire, mon épouse ; en
foi de quoi, j'ai signé le présent
avec t'inoi, maire, et les dits té-
moins.

Signé : FruÂNÇois PRoirr, nmaire
et Fi>ANÇoJSý P>itTTIN, père.

Ji3i abruti d'admiration
-Faut dire tout de môème que

v'là une fauleuse paire d'bott4>s,
Joe ; qui peut ben les avoir faites
JoE.-Les avoir faites ; tu veux

rite, té malin. Personue eun les a
pas faites, gros bête, puisque j'lms
ens achetées toutes faites chez M.
Gudbout, marchand de chaussures,
coin des rues Notre-Dame et
Champlain. là ousque les chaussa-
res se vendent à si bei marché.
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GrÂ1t&ti ]Pl ËCE CÂŽLÂDIENTE parle

CEI~CLE FRONTEnAC

A IP tie [I C!~ *Les jam-bons.

C~1~A EOn sait qule les ja ilbons (le Ncw%-
C H R A E Y o i k 1 ),>Itpo r lesi Ileill etîrs

310î24 Colt111 rni-~~niiboiMs dut 1110114.3 ; voici conltien t

Devenui mou devuier. Qîîclîjîîo temps avait de tuer le
rochon, e&»t-:.dirc six enIaies oit

ENIGVE. ideux mois, on lui donne chalue
jour pour nourriture uue bonillie

J'aki deux bras d'une trêmpe dure, dle maïs4, fort éraisse et qui rend sa'
Et lorsqu'en cortain lieu quelqu'un les chair feî'neet f- avour-etse ; pîîî,

la menés, qua tit l'ilwîimal est, tué, on. plonge
Je ne voudiais pas, je vo-is jure, iîdaleîutle-, jambons dans
V ots prendre par le bout du nez. nue saiiuure faite avec du1 sucre

L.GO RII-E. bis le plu comunu, et, après cela,LOGOG RPFIE. n les l'unc iee litilinuière eui vante:
J'haite1c~ alas ds prnce JeLI plepare une espèce de bataqueJ'hbit ls plas ds pines lelitt asse (Ci )Iltllplls itès-serrécs les

(terra m îzîe contre les autres et 011 l'en-
Etje prononce entre eux la paix corn- toîti'e dc muatière's combustibles que

[uiela guërre. l'oni allumtie ; miais tit lietu d'entre-
JTe suis urine à toup, muais entr'autrps (le jtenir le feu avec 111 bo0is 0u dut

(MoiI charbon, o11 le ,'' r a' e CI
LA beau sexe, dit-on, fait -in très-graîd sciuire de bois litiîîidc, Iî:îêh2e de

Ami lcteurrê (eploi. ransde go éret dle tontes
Amileter, i u iedec()oee, jes plantes trDiiitiqxies qne P'oil

De nies rzix pied-' lt trouveras septl îîous'l)Ier tvîeplr in
il'.os su îva' etc., enî avitnt ;OICn,

Ce qui te regarde en tiout tenip-, C.n- ' l quc ltesz, que l'ot
tu tu lieux ae . , e bs5h',r, aie'nt sui couser-

e * que tuprends quand tuvu gaa e er;a i n~fo~n~ miai

11trla quié (j ,lèr a hiCe q'le tu ftis quan[d tn parus ut 1 !fnltrn tier l hi
Ce i lanut.. tt........ts a«-

C7e que Fouvent tu grat tes quandl tu Fnêî
Si dans ces six branches débcrties
Lecteur, tu ne me trouves pa%,
Le septième sera le nom que unt iii.rites.

S-ix enfrants ont mais en commnnît
les noix qu'ils avaient pour les par-
tagrer entr'eux. Lq premier en avait
5. le deiuxième 1.1, le troisième 7, le
quatrième S, le ciniquièmne 10,' en-
fini le iime12. A cet arrangce-
ment, combien gagne celui qttî cil
avait le moins, et combien peid.
celui qui en avait le plus !

RIÉ1>ONSF.,S D)U DEltN 1ERi
JN UMEU 0.

U.-I c:ractème faible je-té dans le
inonde comen ni nrltrî jeté

sui u n chamup du bataille.

la% san1té es:t l'uiim.é que fait va-
toit le zéro de liu vi-!.

Le bruît ne fâit pai de bien et le
bùn.I ne0 Lait pas de bruit

L" ducatioti libérale est le tire-
bouchon de l'âme.

L'espérance est 'a graisse qui
dore 14: pain sec de l'existence.

Charade .3......... iETA L aif nuit est une potule noire qui
44............ fAISOsJ 1 met douze heurtes -à couver l'cetif

Logogriplie '2......B>(1,U F_ (ELUF tdit jour.
Enigme 2 L>ARiAIGNfE i'etsa toile-

Nous avons reçu plusieurs ré- CEVALIER,,,,~ MORNAC
ponses aux devises proposéo.s dans GRA flE 1'if P,.CA Nkl)IF.SNEr im.l

notre dernier nuinéro. Aucunc ne C ERCLE' FiO NT eA.c
renfermait lo mot dit logyogrijî.)I
tLes deux meilleuires réponse nou
sont arrivées en mêmie tep --- L-QI & -,UI~
con8c'quence nous diviserons l é
Compense promise et nous donne- d1~,eensd lre l jor'i
rons à chacun trois mais d'abontne- 1 ~»
mont.

Voici leurs nomns: M. A. j:. CO-4 ms u ps D.siiouEîE cET Sou3s.r.-
Droilin, instituteur, Ste. Famille, o:r
1. 0., et 1)1e. A. T., St.-Ilocll, que as-iI,(ub.
nous pri eronsj de. vouloir bien don-
ne'r son adresse. fI1.-Oflt loruJOuars en mains un ,.ilortimret

N ous d onnerons encore trois %nu te., à d eas doTEus *io.1mois d'abonnement à la preMicre mr U E'I.TOTECSPtTON
personne qui nous fera parvenir PqiQui DFF1rNîO TOU COMLi879.N

les meilleures réponses.

DION&(l,
Fabricant (le la celebre fletr-pre.

En foi.qnnt Lisage do lit fl/tir. iidl
de. M'rM. ]lion & Cile., vous (..,
3o pour cont L nr le 'beurre (Il, bur
oeuf'., et %,ous'taitea une îIilueî
Vda~ Iptisseri(m sont boac.u.l î.,
iouples et pilus légères, peu."rds
trouble que vous avez (10 mvis.

ILEMA BQ IE7 QI:
10. l.e temps galgné est cîî,~
12e. Un peu d'eau ot un boit rtu lufi.

@ânt pour fairô du bon ('mn1
3o. Le pain fait aei a Ilt!tîr j 'répa.

riôa es4t meilleur et Ise O'îvjlu
iongt.emps.

Nhéitz.dnoplus à fai-c u-sge de
la fleur-préparée par

MMd DION A~'~

Ma&rchéZ ('h aniplaiti B. V. q

Qtutbee, 24 Octobre S.

LI U- U& , >1ri

EN GROS et er ETI

No. 15 Rue (le lit Couro;îu '<

st. Rock. Q i if:/ JVC.
Québec, 2-l Octobro IS-d.

O VID)E L E C 1-1Id10
B A I? B I E'I?

247; Ruc St. Josephî

sT.l ROCLI.
Dépot; (le la célèbre yI*,-:iti-

i'fttLrice pour l'aire pousser lei elle-
i'mix.

Québec, 24 Octobre IS791,
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72ytralisitlt le fe',c ie d

cha que sm e

A]3ON-NEMERýNT
1 an .................... <1
6 m ois ........... .... .

S~Striceent pityablo d'a vai

ANNONoE-S PAR LCN~

Preièire insertion....10 cts
Isertions subséquentes ....


